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Résumé 

L'insémination artificielle (IA) est une ancienne biotechnologie de la reproduction visant à 

diffuser du matériel génétique performant et à assurer une amélioration génétique. Dans le 

but de dresser un état des lieux de l'insémination artificielle dans la wilaya de Blida, une 

étude des données du bilan du Centre Nationale d’Insémination Artificielle et 

d’Amélioration Génétique (CNIAAG) pour l'année 2018, portant sur 977 vaches réparties 

sur 11 localités de cette région, a été menée. Cette étude focalise sur le potentiel génétique 

bovin, les pratiques et les performances de reproduction. Le potentiel génétique bovin dans 

cette région est principalement représenté par des vaches laitières exotiques, dominées 

par les races Montbéliarde (MB) et Pie Noire Holstein (PNH). Les semences, produites ou 

importées par le CNIAAG, appartiennent à quatre races exotiques : MB, PNH, Pie Rouge 

Holstein (PRH), et Fleckvieh (FL). On note une prédominance très marquée des races MB, 

PNH et PRH. Toutefois, il est important de souligner que le CNIAAG ne produit aucune 

semence pour les races bovines locales. Un taux de croisement entre races de 25 % a été 

observé, généralement entre les races PNH, PRH et MB. Les vaches de cette région sont 

principalement inséminées après des chaleurs naturelles, avec un faible taux de retour en 

chaleur, plus fréquemment observé chez les races MB et PNH. Les races locales améliorées 

(BLA) sont généralement inséminées avec de la semence de race MB. Les races locales sont 

menacées et seuls les produits de croisement, appelés bovins laitiers améliorés (BLA), 

subsistent sans que l'on sache précisément de quelles races locales ils proviennent. Les 

facteurs tels que la race, la saison et la région ont un effet modéré à faible sur le choix de la 

semence, le retour en chaleur et le taux de croisement. kIl est crucial d'adopter une 

approche globale pour le développement de l'élevage des animaux de rente, en particulier 

bovin, en tenant compte des défis climatiques, socioculturels et économiques, tout en 

protégeant les ressources menacées. 

Mots clés: Insémination artificielle, bovin, race local , semence, Blida 
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 ملخص

الجودة العالية وتحسين التلقيح الصناعي هو تقنية بيولوجية قديمة تهدف إلى نشر المواد الوراثية ذات 

لعام  CNIAAGفي إطار دراسة وضعية التلقيح الصناعي في ولاية البليدة، تم تحليل بيانات .السلالات

هذه الدراسة على  تركز. منطقة في هذه الولاية 00بقرة موزعة على  799، والتي تشمل 8102

الإمكانيات الوراثية للأبقار في هذه المنطقة . الإمكانيات الوراثية للأبقار، والممارسات، والأداء التكاثري

و الهولشتاين الأسود والأبيض ( MB)تتركز أساساً في الأبقار الحلوب الأجنبية، وخاصة سلالتي مونبيليار 

(PNH .)لمنتجة محلياً أو المستوردة من قبل يتم توفير المادة الوراثية، سواء اCNIAAG من أربع ،

وهناك (. FL)، وفليكفيه (PRH)مونبيليار، هولشتاين الأسود والأبيض، الهولشتاين الأحمر : سلالات أجنبية

ومع ذلك، من الجدير . هيمنة واضحة لسلالات مونبيليار، هولشتاين الأسود والأبيض، و الهولشتاين الأحمر

لوحظ معدل تهجين بين السلالات بنسبة . لا ينتج أي مادة وراثية للسلالات المحلية CNIAAGبالذكر أن 

. ، وغالباً ما يحدث بين سلالات الهولشتاين الأسود والأبيض، الهولشتاين الأحمر، والمونبيليارد82%

للعودة إلى  الأبقار في هذه المنطقة تلقح بشكل أساسي بعد ظهور علامات الشبق الطبيعي، مع معدل منخفض

السلالات المحلية . الشبق، وهو ما يلاحظ بشكل أكبر في سلالات مونبيليار و الهولشتاين الأسود والأبيض

السلالات المحلية مهددة، ولا يبقى سوى . تلقح عادة مادة وراثية من سلالة مونبيليار( BLA)المحسنة 

دون معرفة دقيقة للسلالات المحلية  ،(BLA)الهجين منها، المعروف باسم الأبقار الحلوب المحسنة 

العوامل مثل السلالة، الموسم، والمنطقة لها تأثير متوسط إلى ضعيف على اختيار المادة الوراثية، . الأصلية

من الضروري تبني نهج شامل لتطوير تربية الحيوانات الإنتاجية، خاصة .العودة إلى الشبق، ومعدل التهجين

 .ت المناخية، الاجتماعية والثقافية، والاقتصادية، وحماية الموارد المهددةالأبقار، مع مراعاة التحديا

 التلقيح الصناعي، الأبقار، السلالة المحلية، المادة الوراثية، البليدة: كلمات مفتاحية
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Abstract : 

Artificial insemination is an ancient reproductive biotechnology aimed at disseminating 

high-quality genetic material and ensuring genetic improvement. To provide an overview 

of artificial insemination in the Blida province, a study was conducted using Centre 

Nationale d’Insémination Artificielle et d’Amélioration Génétique (CNIAAG)'s 2018 data, 

covering 977 cows distributed across 11 localities in this region. This study focuses on 

bovine genetic potential, practices, and reproductive performance. The bovine genetic 

potential in this region is primarily represented by exotic dairy cows, dominated by the 

Montbéliarde (MB) and Holstein Friesian (PNH) breeds. The semen, produced or imported 

by CNIAAG, belongs to four exotic breeds: MB, PNH, Red Holstein (PRH), and Fleckvieh 

(FL). There is a marked predominance of the MB, PNH, and PRH breeds. However, it is 

important to note that CNIAAG does not produce any semen for local cattle breeds. A 

crossbreeding rate of 25% was observed, generally between the PNH, PRH, and MB breeds. 

Cows in this region are mainly inseminated after natural estrus, with a low rate of return to 

estrus, more frequently observed in the MB and PNH breeds. The improved local breeds 

(BLA) are generally inseminated with MB breed semen. Local breeds are threatened, and 

only the crossbred offspring, known as improved dairy cattle (BLA), survive without 

precise knowledge of their local breed origins. Factors such as breed, season, and region 

have a moderate to low effect on semen choice, return to estrus, and crossbreeding rate.It 

is crucial to adopt a comprehensive approach to the development of livestock farming, 

particularly bovine, taking into account climatic, sociocultural, and economic challenges, 

while protecting threatened resources. 

Keywords: Artificial insemination, cattle, local breed, semen, Blida 
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INTRODUCTION 

Le lait constitue la principale source de protéines animales dans le régime alimentaire des 

Algériens. Entre 1968 et 1988, la consommation de lait en Algérie a plus que doublé (1,2). 

Aujourd'hui, l'Algérie est classée au premier rang en termes de consommation de produits 

laitiers au Maghreb et au deuxième rang mondial des plus gros pays importateurs de lait, 

après la Chine. Les besoins annuels en lait sont estimés à 6 milliards de litres-équivalent-

lait, mais la production locale ne couvre que 55 % de cette demande, le reste étant comblé 

par des importations. 

Afin d'inverser cette tendance, l'État a soutenu la création d'élevages laitiers en important 

des génisses de haute valeur génétique pour encourager la production locale. Cependant, le 

pouvoir d'acclimatation de ces races est critique et, dans la plupart des cas, leur 

productivité tend à diminuer. L'amélioration génétique des races locales et la préservation 

des races exotiques constituent une des solutions pour améliorer la production laitière (3). 

IA est la biotechnologie de maîtrise de la reproduction la plus utilisée dans le monde. Son 

impact sur l'amélioration génétique et la gestion de la reproduction des vaches laitières a 

été significatif, en effet, elle est considérée comme la première génération des 

biotechnologies animales (4,5). 

En Algérie, le Centre National d’Insémination Artificielle et d’Amélioration Génétique 

(CNIAAG) a été créé par le décret n°88.04 du 5 janvier 1988. Basé à Baba Ali, dans la wilaya 

d'Alger, il a pour mission d'organiser les activités d’IA, d'amélioration génétique et de suivi 

des performances animales (6). 

En Algérie, dans les environs des grandes villes du nord du pays, de l’est à l’ouest, l’élevage 

laitier est géré de manière industrielle (7). La wilaya de Blida, située au nord, se caractérise 

par l'élevage de bovins laitiers, comptant un total de 22 635 têtes, dont 13 650 sont des 

vaches. Afin d’évaluer la concrétisation du projet d'amélioration génétique, nous avons 

mené cette recherche dans la wilaya de Blida pour mettre en évidence l’état des lieux de 

l’IA, de l’amélioration génétique et de la préservation des races bovines locales. 

Ce travail est structuré en deux parties. La première partie est une partie bibliographique, 

elle comprend trois chapitres. Le premier chapitre aborde l’anatomie et la physiologie de 
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l’appareil génitale de la vache. Le deuxième chapitre présente des généralités sur l'IA. Dans 

le troisième chapitre, on explore les races bovines en Algérie. La deuxième partie 

correspondant à la partie expérimentale dans laquelle les résultats seront présentés puis 

discutés pour, enfin, aboutir aux recommandations. 



 

 
 

Partie bibliographique  
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CHAPITRE I: ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DE L’APPAREIL GENITALE DE 

LA VACHE 

1. Anatomie de l’appareil génitale de la vache: 

L’appareil génital de la vache comporte trois grandes parties : 

   Sinus urogénital  

   Section tubulaire  

   Section glandulaire  

1.1 Sinus urogénital : 

Partie commune aux appareils urinaires et génitaux, le sinus urogénital se compose de 

deux parties : la vulve et le vestibule du vagin(8).  

1.1.1 La vulve : 

La vulve, ou lèvres, constitue l'ouverture extérieure de l'appareil reproducteur et permet 

l'entrée du pénis du taureau (ou du pistolet d'IA) au moment de la saillie et l'expulsion du 

veau à la naissance. Chez la vache, la vulve constitue également le point de sortie de l'urine 

du corps(9).  

1.1.2 Le vestibule du vagin : 

Le vestibule du vagin est un conduit large et impair d’une longueur de 2 à 01 cm dans 

lequel s’ouvre tout à la fois le vagin et l’urètre(8). 

1.2  Section tubulaire : 

C’est les voies génitales, elle se compose de vagin , l’utérus et l’oviducte . 

1.2.1 Le vagin : 

C’est un conduit impair, médian et entièrement logé dans la cavité pelvienne. Il reçoit le 

pénis pendant l'accouplement; son extrémité crâniale est fermée par le col utérin(10). 
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1.2.2 L’utérus : 

L’utérus ou la matrice est l’organe de la gestation. Elle se compose de deux cornes utérines, 

d'un corps, et d'un col(11). 

 Les cornes utérines : prolongent le corps de l’utérus et divergent en direction 

crâniale(10). 

 Le corps: partie courte qui commence immédiatement après la fin du col de 

l'utérus(12).  

 Le col : appelé aussi cervix (mesure environ 10 cm) qui reste habituellement fermé 

pour maintenir la protection pendant la gestation grâce au bouchon muqueux. Ce col 

s’entrouvre au moment des chaleurs et de mise bas(13).  

1.2.3 Les oviductes : 

L’oviducte est encore appelée trompe utérine ou salpinx ou trompe de Fallope(8). Elle 

recueille l’ovule et le conduit vers l’utérus après la fécondation. Chaque oviducte débute 

par le pavillon , puis l’ampoule , l’isthme et en fin  la jonction utéro-tubaire(14).  

1.3 Section glandulaire : 

L'ovaire  est la glande génitale de la femelle. C'est un organe pair, appendu à la région 

lombaire et pourvu d'une double fonction : exocrine assurant la gamétogène,, et endocrine, 

commandant (sous le contrôle de l'hypophyse) toute l'activité génitale par la sécrétion des 

hormones œstrogènes et progestative(15).  
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Figure 1 : Appareil génital de la vache  non gravide(16). 

2.  Physiologie de la reproduction: 

2.1 Cycle sexuel de la vache : 

Chez la vache le cycle sexuel est de type polyoestrienne continue à ovulation 

spontanée(17) . On distingue le cycleœstral et le cycle ovarien 

2.1.1 Cycle œstral : 

Le cycle œstral des bovins est la période qui s'écoule entre deuxœstrus successif. Pour la 

vache et la génisse, cette période est en moyenne de 21 jours, avec une fourchette typique 

de 18 à 24 jours(18).  

On distingue dans ce cycle deux phases :  
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2.1.1.1 Phase folliculaire: 

Elle correspond à la période de croissance brutal d’un ou de plusieurs follicules, ce qui 

conduit à l’ovulation(19) . Elle se compose de deux stades:  

  Proœstrus: Une période de cycle œstral d’une durée de 8 à 3 jours correspondant  à la 

régression de corps jaune et au développement d’un nouveau follicule ovulatoire(20). 

 Œstrusou chaleur : Stade de courte durée (12 à 18 heures) au cours duquel la femelle 

accepte le chevauchement. il est caractérisé par maturation folliculaire terminale, 

imprégnation oestrogénique maximale et sécrétion de mucus par l’endomètre et son 

écoulement à la vulve(20). 

2.1.1.2 Phase lutéale: 

Elle débute après l’ovulation et s’achève par la régression du ou des corps jaune(17) 

 Metœstrus: appelé aussi postoestrus, il débute par I’ovulation et se caractérise par la 

formation du corps jaune et la sécrétion croissante de progestérone(21). Ce stade  dure 

plus ou moins deux jours. 

  Dioestrus: dure en moyenne 15 jours, il est caractérisé par la présence d’un ou 

plusieurs corps jaunes. En l’absence de fécondation, le corps jaune régresse(10). 

2.1.2 Cycle ovarien: 

2.1.2.1  Ovogénèse et folliculogenèse : 

Dans les ovaires l'ovogenèse se déroule en plusieurs temps. Avant la naissance, l'ovaire 

fœtal contient un stock définitif d'ovocytesI. Après la naissance, les follicules constituent un 

stock d'ovocytesIentourés de quelques cellules folliculaires .À partir de la puberté, entre 6 

et 18 mois chez la vache  la méiose et le développement des follicules reprennent de façon 

cyclique sous le contrôle d'hormones ovariennes(15).  

2.1.2.2 Ovulation : 

C’est l’expulsion de l’ovocyte du follicule déterminée par le pic LH . Chez la vache , elle est 

spontanée, c'est-à-dire se produit à un moment donné et survient entre 6 à 15 heures après 

la fin d’œstrus(13),(14). 
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2.2 Contrôle hormonal de la reproduction: 

La régulation de l'activité cyclique est principalement sous le contrôle de l'axe 

hypothalamo-hypophyso-ovarien et d'autre part, l'influence de l'utérus sur l'ovaire(16).  

2.2.1 Hormones de la reproduction: 

GnRH: Sécrétée par l'hypothalamus, elle provoque la sécrétion de FSH et de LH par les 

cellules de l'antéhypophyse(17). 

FSH:Elle stimule la maturation des follicules secondaires en follicules tertiaires et stimule 

la production d'œstradiol(24). 

LH: C’est l’hormone de l’ovulation, elle est nécessaire à la maturation et à la production des 

œstrogènes dans les follicules tertiaires. Elle joue également un rôle essentiel dans le 

maintien du corps jaune et stimule la production de progestérone par lui(24).  

Œstrogènes:Ce sont un groupe d'hormones dont la plus importante est l’œstradiol. Elles 

sont sécrétées par le follicule en croissance et jouent un rôle principal dans l’expression 

des chaleurs. Leur taux chute brusquement lors de l'ovulation à cause de la dégénérescence 

du follicule qui les sécrète(18). 

Progestérone:C’est une hormone sécrétée par le corps jaune. Lorsque le corps jaune est en 

formation, le taux de progestérone dans le sang est faible et attient son maximum lorsqu’il 

est bien formé, et chute brusquement après sa régression (18).Elle inhibe la LH et FSH 

Prostaglandine F2ALPHAet l'ocytocine: Synthétisées respectivement par l'endomètre 

utérin et l'ovaire, sont indispensables au processus de lutéolyse du corps jaune(23) . 
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3.Régulation hormonale de cycle sexuel: 

 

Figure 2 :Régulation hormonale de cycle œstral (19) 
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CHAPITRE II : L’INSEMINATION ARTIFICIELLE 

1. Définition : 

IA est une méthode zootechnique biotechnologique de reproduction la plus utilisée au 

monde. Elle implique le placement manuel de sperme à l'aide d’un instrument dans le 

tractus génital de la femelle au moment approprié, sans nécessiter un accouplement 

naturel. 

2. Historique : 

Déjà utilisée par les arabes au XIVème siècle, l’IA ne fut réellement appliquée qu’en 0997 

par le physiologiste italien Lauro Spallanzani qui injecta de sperme dans le vagin d’une 

chienne en chaleur accouchant 62 jours plus tard 3 chiots rassemblent autant à la mère que 

le père. Un siècle plus tard, la méthode fut ensuite reproduite par Albrecht  Millais et en 

France par Repiquet. C’est cependant au début du 81ème siècle qu’Ivanov et ses 

collaborateurs développent la méthode en mettant au point le vagin artificiel. Les USA 

lancèrent l’IA en 1938 soit quelques années après les danois. Avec la mise au point par 

Poldge et Rowson en 0728 de la congélation du sperme que l’IA prit réellement son essor. 

Elle s’est à l’heure actuelle généralisée et concerne non seulement l’espèce bovine mais les 

espèces équine, ovine, caprine, porcine, les volailles et ...les abeilles (27). 

3. Les avantages de l’IA : 

L’IA peut offrir de nombreux avantages à l'éleveur par rapport à la saillie naturel, en voici 

quatre : 

3.1 Gain génétique : 

Cette technique permet de diffuser largement les gènes de qualité supérieure au sein de la 

population bovine, les éleveurs ont accès au matériel génétique des taureaux qui peut être 

soigneusement testé, après sélection à partir d'une grande population de stocks 

disponibles (9). 

https://www.zotero.org/google-docs/?Hbhti8
https://www.zotero.org/google-docs/?Say6ET
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3.2 Rentabilité : 

En utilisant l'IA, les éleveurs peuvent remplacer, à dépenses égales, le coût de l'entretien 

d'un ou plusieurs mâles reproducteurs par l'acquisition de femelles supplémentaires, ce 

qui contribue à réduire les coûts (7). 

3.3 Contrôle des maladies : 

L’accouplement naturel avec un taureau porteur des maladies augmente la possibilité de 

transmission des maladies contagieuses et infectieuses dans l’étable et ces maladies 

peuvent rendre le taureau infertile.  

3.4 Gestion de fertilité : 

L’utilisation de l’IA permet de suivre le moment de l’insémination et de savoir si cette 

dernière a réussi, ce qui peut aider à prédire le moment du vêlage et de tarissement (9). 

4. Les inconvénients de l’IA : 

 Une réduction de la diversité génétique lorsque seulement quelques taureaux 

désirables dominent le processus de reproduction 

 Les centres de collecte de semence nécessitent une bonne technicité et une attention 

particulière, une quelconque erreur lors de la préparation de la semence peut avoir des 

répercussions importantes sur la qualité de la semence et par conséquent sur la fertilité 

du troupeau (28). 

 L’IA exige une bonne expérience par l’éleveur et du temps investi pour la détection de 

l’oestrus, car cela peut influencer la fertilité qui, à son tour, affecte le taux de 

conception (29). 

 Des frais supplémentaires pour l’éleveur peuvent survenir en cas de retours des 

chaleurs, étant donné que la fécondation n‘est pas garantie à 011% 

5. Fréquence d’observation des chaleurs : 

La plupart des périodes œstrales peuvent être détectées en observant attentivement la 

vache au moins deux fois par jour, une le matin et l’autre le soir. Pendant les contrôles, il 

convient d'éviter toute distraction du bétail, telle que l'alimentation.  

https://www.zotero.org/google-docs/?KWwt7P
https://www.zotero.org/google-docs/?CoQepN
https://www.zotero.org/google-docs/?PHbjrq
https://www.zotero.org/google-docs/?qSnJC4
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De nombreux dispositifs d'aide à la détection de l'œstrus sont disponibles sur le marché. Ils 

peuvent varier des compteurs d’activité, caméras et des dispositifs de détection de monte 

qui sont attachés au niveau de sacrum de la vache et indiquent si une vache a été montée 

ou pas (11,29). 

Une détection efficace et précise de l'œstrus est essentielle pour l'utilisation de l'IA. Les 

imprécisions dans la détection de l'œstrus entraînent l'insémination des vaches qui ne sont 

pas en œstrus, ce qui réduit le taux de conception du troupeau (11). 

6. Moment de l’IA : 

L'IA doit être réalisée dans les 12 heures suivant le début de l'œstrus. L’inséminateur 

s’organise pour inséminer le matin, les vaches qui ont présenté des signes de chaleur la 

veille au soir, et en fin de journée, il insémine celles qui présentent des signes de chaleur le 

matin (13). Il est important de savoir que le moment de l’insémination est en fonction :  

 Moment de l’ovulation (01-12h environ après les chaleurs)  

 La durée de fécondabilité de l’ovule (environ 2-8h) 

 La durée de fécondabilité des spermatozoïdes en IA (environ 20-24h) (30). 

7. Mise en place de la semence : 

Pour obtenir une fertilité optimale avec l'IA, les inséminateurs doivent être capables de 

déposer la semence dans l'utérus de la vache rapidement et avec un minimum de 

traumatisme pour le col de l'utérus et l'endomètre. La jonction du col de l'utérus et du 

corps utérin est généralement recommandée comme cible pour le dépôt de la semence lors 

de l'IA (31). 

8. Les facteurs qui influencent l’IA : 

Le succès de l'IA (IA) chez les bovins dépend d'un certain nombre de facteurs extrinsèques 

et intrinsèques, qui influencent tous de manière significative la probabilité de réussite 

d’IA (32). 

https://www.zotero.org/google-docs/?KYzVeP
https://www.zotero.org/google-docs/?nDomEI
https://www.zotero.org/google-docs/?EcG1Uk
https://www.zotero.org/google-docs/?1RGPEp
https://www.zotero.org/google-docs/?Py9ssE
https://www.zotero.org/google-docs/?xRo1q9
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8.1 Les facteurs liés à l'animal : 

8.1.1 Age : 

La fertilité décline avec l’avancée en âge, associée à une baisse du taux d’ovulation et une 

altération de la qualité des ovocytes ovulés, affectant ainsi le processus de fécondation 

ultérieure (33). 

8.1.2  Nutrition : 

La nutrition, à elle seule, implique une série de composants qui peuvent affecter le 

développement et la reproduction des animaux de différentes manières. Un problème de 

dénutrition est fréquent dans les troupeaux qui pâturent dans des terrains pauvres en 

nutriments essentiels tels que les protéines, vitamines, les minéraux et une 

supplémentassions souvent négligée. Cependant, une formulation ou une manipulation 

inadéquate de la ration peut conduire à un apport insuffisant, en revanche des quantités 

excessives d’aliments ou de protéines peuvent réduire la fertilité (34). 

8.1.3 Pathologies du post-partum : 

Les vaches présentant une infection utérine au début de la période post-partum ont 

généralement une conception inférieure. En outre, la dystocie, la rétention placentaire, les 

kystes ovariennes et les endométrites sont autant des facteurs qui contribuent à une faible 

fertilité (35,16). 

8.2 Les facteurs liés à l'inséminateur : 

8.2.1 Moment de l’IA : 

L'insémination se produit selon la règle AM/PM. Il est essentiel que la présence de 

spermatozoïdes féconds dans l'oviducte coïncide avec le temps où l'ovocyte est viable. IA 

trop précoce, peut réduire la probabilité que les spermes viables soient présents à 

l’ovulation. Toutefois, l'insémination trop tardive, par rapport à la détection de l'œstrus, 

peut entraîner la mort de l’ovocyte avant d’être fécondé (36). 

8.2.2 Décongélation : 

La mauvaise décongélation de la semence par l’inséminateur peut aussi être indexée, car le 

réchauffement de la paille doit être aussi rapide que possible. Lors de la récupération de la 

https://www.zotero.org/google-docs/?pb9ZUr
https://www.zotero.org/google-docs/?irNXZZ
https://www.zotero.org/google-docs/?LpPv14
https://www.zotero.org/google-docs/?408qj6
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paille des conteneurs d'azote, secouez-la doucement pour éliminer l’excès d’azote liquide et 

placez-la immédiatement dans l’eau de 32°C pour se dissoudre pendant au moins 

45 secondes, l’intervalle entre le retrait de la paille du réservoir et l’IA ne doit pas 

dépasser 15 minutes. Prévenir le choc thermique est essentiel pour préserver la mobilité et 

la capacité fertilisante des spermatozoïdes, car il peut causer des dommages irréversibles. 

Cela se produit lorsque la semence est décongelée et ensuite soumise à des températures 

ambiantes froides avant l'insémination (37). 

8.2.3 Lieu de l’IA : 

L'incapacité de passer un pistolet d'insémination à travers le col de l'utérus, ou la difficulté 

à le faire, est principalement due à l'inexpérience. Une erreur plus fréquente et bien plus 

courante est de faire passer l'arme trop loin dans l'utérus. Cette faute est répandue, 

indépendamment de l'expérience, et est causée uniquement par le manque d'attention aux 

détails (38). 

8.3 Les facteurs liés à l'éleveur : 

8.3.1 Détection des chaleurs : 

La détection des chaleurs est effectuée par l’éleveur. Le moment le plus probable que la 

génisse ou la vache montre les signes de chaleurs est la nuit, il y a une influence par la 

saison sur cela. En période de chaleur, davantage de vaches manifestent des signes 

d'œstrus pendant la nuit, tandis qu'en période de froid, elles présentent ces signes pendant 

la journée  (35). 

Il est impératif que les éleveurs ou les personnes chargées de l'observation soient qualifiés 

et expérimentés dans la reconnaissance et l’interprétation des signes des chaleurs pour 

déterminer avec précision le stade d’œstrus ; Cela est d'autant plus crucial étant donné que 

les chaleurs peuvent survenir à tout moment dans une fenêtre temporelle limitée de 

seulement 24 heures. Autres conditions qui peuvent rendre la détection des chaleurs 

difficile incluent un environnement stressant, sol glissant qui affecte leur capacité 

d'exprimer la monte, un espace limité pour l’observation, la proximité des auges 

d’alimentation et l’effectif du cheptel.  

https://www.zotero.org/google-docs/?uhXYXd
https://www.zotero.org/google-docs/?pjsJEy
https://www.zotero.org/google-docs/?5YeibE
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8.4 Les facteurs liés à la saison : 

La réussite des inséminations réalisées en hiver ou à l'automne est généralement plus 

élevée qu'au printemps et en été. La diminution du taux de fertilité observée en été peut 

être attribuée à un déficit énergétique causé par une réduction de l'apport alimentaire, des 

pics moins marqués ou décalés dans le temps de l'hormone lutéinisante (LH), ainsi qu'à des 

perturbations dans la croissance des follicules, ce qui diminue la qualité des ovocytes  (39). 

L’étude menée par White et al(40), révèle qu'en hiver, les vaches présentaient une 

fréquence de montes plus élevée et l'intervalle entre les montes était plus court par rapport 

aux saisons estivales 

. 

https://www.zotero.org/google-docs/?Gwk6ZA
https://www.zotero.org/google-docs/?Fbh2GV
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CHAPITRE III: LES RACES BOVINES EN ALGÉRIE 

1. Répartition géographiques des races bovines : 

La répartition des bovins sur le territoire national dépend des conditions climatiques et des 

disponibilités en ressources fourragères (41).  Selon les données du Ministère de 

l’Agriculture (8107) L’élevage bovin en Algérie prédomine à l’Est avec 63%, suivi de l’Ouest 

avec 23%, puis  sud et au centre avec 7% (tableau1). 

Tableau 1: Répartition géographique des bovins en Algérie (42). 

Région Effectifs Pourcentage % 

Centre 123008 7 

Ouest 417548 23 

Est 1125311 63 

Sud 120484 7 

Totale 1 786 351 100 

2. Races bovines exploitées : 

2.1. Bovin laitier local « BLL » : 

En Algérie, la principale race bovine est la brune de l'Atlas, qui est subdivisée en 04 races 

secondaires la Guelmoise, la Cheurfa , la Chélifienne et la Sétifienne (43). Elle est 

caractérisée par une production laitière très faible estimée en moyenne à 595 kilogrammes 

par lactation, elle est utilisée principalement pour le lait, la viande et les travaux de traction 

(44). Selon l’étude issue par Yahimi el al (45), les taureaux de la race locale algérienne 

Brune de l’Atlas présentent des capacités de reproduction acceptables.  

2.2 Bovin laitier moderne « BLM » : 

Ces animaux sont constitués de races importées principalement de l'Europe. Les races 

bovines importées sont représentées par la Holstein, la Pie Rouge de l’est, la Tarentaise, la 

Montbéliarde et Fleckvieh. 
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2.2.1 Prim’ Holstein : 

La race Prim'Holstein originaire des Pays-Bas, présente les meilleures performances en 

production laitière, elle est habituée à une herbe grasse, dense, et luxuriante mais qui a su 

s’adapter à un environnement plus industriel (47). 

C’est une race a membres solides, garrot et poitrail profond avec une tête courte et mufle 

large et une mamelle volumineuse un taureau pèse de 900 à 1200 kg et une vache pèse de 

650 à 700 kg, une génisse vêle facilement a 2 ans, de plus elle donne d’excellent résultat à 

l’engraissement de veaux et taurillons (47). 

Quant à la robe, elle est celle de pie noire, caractérisée par de larges plaques noires et 

blanches bien délimitées. On rencontredes Prim’ Holstein pie rouge (49). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3: La racePrim'Holstien(48) 

2.2.2 Montbéliarde : 

La Montbéliarde est d’origine montagnarde en Franche-Comté, c’est une grande laitière 

avant tout, mais qui conserve des qualités d'élevage et des qualités bouchères (47), c’est la 

seconde race laitière en France. 
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C’est une race de grande taille, une vache pèse de 621 à 911 kg,un taureau de 1000 à 

1200 kg (47). Sa résistance aux mammites, sa fertilité, sa facilité de vêlage et la faible 

mortinalité des veaux sont autant de critères économiques complémentaires (49). La robe 

est pie rouge, le blanc prédominant dans la partie inférieure du corps et aux 

extrémités (49). 

Les objectifs de sélection sont très orientés pour  la qualité du lait et les qualités d'élevage 

comme la solidité des animaux (49). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : La race Montbéliarde(50) 

2.2.3 Fleckvieh : 

La race Fleckvieh est l’une des plus anciennes races d’Europe, originaire d'Allemagne. Elle a 

été développée pour être hautement productive, principalement avec des régimes à base 

d’herbe. Cette race présente une résilience face à diverses conditions géographiques et 

climatiques, ainsi que des caractéristiques telles que la facilité de vêlage, une bonne fertilité 

et une longue durée de vie productive. Ces caractéristiques, associées à un potentiel élevé 

de production laitière et de viande ainsi qu'à une conformation très favorable, en font une 

race prisée dans l'élevage bovin. La robe de la race Fleckvieh est généralement de 

coloration pie rouge ou pie noire, avec des taches blanches qui parsèment son pelage (51). 



ZAMMOUCHI Hanane 
ZAOUI Khadidja ISV / Université de Blida-1 2023/2024 
__________________________________________________________________________________________________________________ 

19 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : La race Fleckvieh(52) 

2.3 Bovin laitier amélioré « BLA » : 

Ce sont des races issues de multiples croisements entre la race locale et les différentes 

races importées pour l’amélioration de la production, ces races importées qui ont un 

potentiel génétique élevé, mais leurs performances diminuent par rapport à leurs pays 

d’origine à cause des facteurs environnementaux (43).  Le bovin de race améliorée est à 

tendance viande mais fournit une production laitière non négligeable et destinée à 

l’autoconsommation (46). 

3. Les menaces qui affectent les races des bovins : 

3.1 Croisement génétique : 

Cependant, il est bien connu que le remplacement continu des races du bétail local 

traditionnel par des races internationales très productives et les croisements effectués de 

manière indiscriminée et sans contrôle, peut entraîner des performances de production 

médiocres et une perte des ressources génétiques nationales (53,54). 

Les races rustiques sont des réservoirs de variations génétiques souvent négligés, mais qui 

pourraient devenir essentiels à l'avenir, notamment pour faire face aux défis du 

changement climatique, de l'insécurité alimentaire, et autres (55). 
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3.2 Changement climatiques : 

Le climat est le facteur écologique le plus important qui détermine la croissance, le 

développement et la productivité des animaux domestiques (56). Le changement 

climatique peut avoir des effets directs ou indirects sur les bovins. Les effets directs du 

climat sont causés par les conditions habituelles de température environnementale, ainsi 

que par des facteurs tels que l'humidité relative, la vitesse du vent, etc., qui influent sur la 

physiologie de l'animal. Les zones actuellement caractérisées par des températures basses 

et des précipitations élevées pourraient devenir plus favorables et être associées à une 

réduction de la mortalité des veaux. À l'autre extrême, on peut s'attendre à ce que les 

températures estivales élevées exposent la vache laitière au stress thermique et entraînent 

une réduction de la consommation alimentaire et des performances. D'autre part, le 

changement climatique a des effets indirects sur la qualité et la quantité des aliments, la 

santé animale et l’effectif du bétail (57).  

3.3 Abattage clandestins : 

L’abattage des animaux en Algérie est régi par deux arrêtés (0er août 0724 et 02 juillet 

0776) instituant les conditions d’abattage des animaux, l’agréage des établissements 

d’abattage et l’estampillage des viandes. Cependant les abattages non contrôlés qui 

échappent aux contrôles des services vétérinaires demeurent encore très fréquents (58). 

Selon la direction des services vétérinaires du Ministère de l’agriculture et de 

développement rural, durant l'année 2010, environ 54 351 tonnes de viande bovine 

(49,41%) sont sorties des abattoirs (les abattages contrôlés). Parallèlement 55 649 tonnes 

de cette viande (50,59%) sont issues de l'abattage clandestin (les abattages non 

contrôlés) (59). 

 



 

 
 

Partie expérimentale 
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1. Objectifs de l’étude : 

Cette étude a pour objectifs de mettre en évidence : 

 Le potentiel génétique bovin dans la région de Blida 

 Les Pratiques et les performances d’IA. 

 Facteurs influant les pratiques et les performances de l’IA 

 Etat de la préservation du potentiel génétique bovin. 

2. Matériel et méthodes : 

2.1. Zone d’étude :  

Notre étude se déroule au niveau de la wilaya de Blida. Cette wilaya est située dans la 

partie nord du pays, à l'ouest de la capitale ; elle est limitée au nord par les Wilayas de 

Tipaza et d’Alger, à l’ouest par la Wilaya d’Ain Defla, au sud par la Wilaya de Médéa et à l’est 

par la Wilaya de Bouira.  Elle présente 25 communes et 10 Daïras. 

 

 

Figure 6: Les communes de la wilaya de Blida (60) 
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2.2. Les caractéristiques de la zone d’étude :  

2.2.1. Le relief :  

Le relief de la wilaya se compose principalement d’une importante plaine (La Mitidja) ainsi 

que d’une chaîne de montagnes au sud de la wilaya (zone de l’Atlas Blidéen et  le piémont). 

2.2.2. Le climat : 

Les conditions climatiques sont dans l’ensemble favorables. La pluviométrie est 

généralement plus importante dans l’Atlas que dans la plaine, avec un pic endécembre, 

janvier et février, qui donnent environ 30 à 40 % des précipitations annuelles. 

2.2.3. Agriculture : 

Selon le ministère de l'agriculture et du développement rural, la wilaya de Blida possède 

des potentialités agricoles importantes et diversifiées, ce qui en fait le secteur d'activité 

principal, avec une superficie agricole totale de 64 823 hectares, dont 54 303 hectares sont 

utilisables, soit 83.8% du total. De plus, les pâturages et les parcours s'étendent sur une 

superficie correspondant à 13,7% de la région. 

L’arboriculture fruitière représente 24,71 % de la superficie agricole utile et constitue 

l’activité agricole dominante. En outre, la wilaya est caractérisée par une forte activité 

d’aviculture avec un effectif total de 3 692 719 poulets de chair. 

L’élevage des ruminants caractérise aussi la région de Blida  (tableau2). L'élevage bovin 

comprend un total de 22 635 têtes, dont 13 650 sont des vaches. On compte 3 182 vaches 

de race BLM (figure 7 et 8), ainsi que 7 793 vaches de races BLA (figure 9) et BLL. 

En ce qui concerne la production animale, les viandes rouges sont estimées à 

22 602 quintaux, tandis que la production de lait atteint 48 690 000 litres. 

Tableau 2:Effectifs des espèces animales à la wilaya de Blida(43) 

espèce Femelle Male Animaux de moins de 18 mois Total 

Bovine 13 650 1 913 7072 22 635 

Ovine 12 570 3 225 11 830 27 625 

Caprine 2 820 881 1999 5 700 
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Figure 7: La race Pie Noir Holstein (photo personnelle). 

 

 

Figure 8: La race Montbéliarde (photo personnelle) 
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Figure 9: BLA (photo personnelle) 

2.3.    Méthodes : 

Dans notre étude nous sommes basés sur un bilan d’insémination artificiel desbovins d’un 

inséminateur qui exerce dans la wilaya de Blidapour l’’année 8102. Le bilan nous a été 

attribué par l’inséminateur conventionné avec le centre national d’IA et d’amélioration 

génétique (CNIAAG). Ce centre est créé en 1986 sous le décret 88-14 dans l’objectif de  

production, stockage et distribution des semences ovines, caprines, équines et camélines et 

de la création d'une banque nationale des semences animales(20).  Ce bilan referme des 

informations sur l’IA de 977 vaches couvrant onze localités de la wilaya de Blida en 2018 et 

qui sont :Aïn Romana (AinRo), Bouarfa (Barfa), Guerouaou (Guero), Chiffa, Blida, Mouzaia 

(Mouz), Oued Alleug (Alleug), Beni Mered (BMered), Beni Tamou (BTamou), Ouled Yaïch 

(Oaich) et El Affroun (Affroun). Les informations sont en lien avec les races de vaches 

inséminées et leurs âges, les taureaux d’inséminations, type de chaleur, les périodes 

d’insémination et les retours en chaleur. 

Deux méthodes d’analyse statistiques sont adoptées pour mettre en évidence le lien entre 

les modalités des variables explorées. Une analyse descriptives basées sur les statistiques 

fréquences des modalités et une analyse statistique inférentielle  pour mettre en évidence 

le lien statistique entre les modalités des variables explorées  par le test de Khi2  avec un 

risque α=1,12. 
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3.Résultats : 

3.1.Analyse descriptive  

3.1.1. Intervention par région 

Les résultats d’intervention de l’inséminateur en fonction des régions sont présentées la 

figure 10. 

 

Figure 10: Fréquence d'IA par localité en effectif 

L'inséminateur exerce au total en 11 localités. Ses interventions sont principalement 

concentrées dans trois d'entre elles, à savoir Ain Romana, Chiffa et Mouzaia, représentant 

environ 25%, 22% et 20% de son activité respectivement. En revanche, son implication à 

Guerrouaou et Beni Tamou est très limitée avec des pourcentages d'intervention de 

seulement de 0.2% et 0.4%. Quant aux autres localités, son implication est plus équilibrée, 

avec des pourcentages d'intervention variant entre 2% et 10%. 

3.1.2. Races et âges de vaches inséminées dans la zone d’étude 

Dans les différentes localités où opère l'inséminateur, on recense cinq races de vaches 

(figure 11), principalement des races exotiques : BLA, FL, MB, PNH et PRH ; 81% de ces 

vaches sont des multipares, le reste est représenté par des génisses. Les races dominantes 
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sont MB et PNH, avec des effectifs annuels de 502 et 375 vaches respectivement, 

représentant respectivement 52% et 38% de l'ensemble. Les autres races, BLA, FL et PRH, 

sont moins représentées dans la région, ne dépassant  pas 50 vaches  par an, et 

représentant ensemble environ 10% de la population totale de vaches. 

 

Figure 11: Races et âges de vaches inséminées dans la zone d'étude 

3.1.3. Races des taureaux d’insémination du CNIAAG 

Quatre races de taureaux sont utilisées : FL, MB,PRH et PNH comme la figure 12 présente. 

 

Figure 12: Races des taureaux d'insémination du CNIAAG 

Nous constatons qu’ils sont tous des races importées. La semence des taureaux MB est la 

plus fréquemment utilisée, avec un total de 542 semences par an, représentant ainsi 55% 

de toutes les semences utilisées. Ensuite, les semences des taureaux de race PNH et PRH 
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sont utilisées en deuxième position, avec un total combiné de 196 semences par an, ce qui 

représente 20% de l'ensemble des semences utilisées. La semence des taureaux de race FL 

est moins utilisée, avec seulement 43 semences par an, soit 4% du total des semences 

utilisées. 

Parmi les 81 taureaux d’insémination utilisés dans la production de semence au CNIAAG, 

JEFFREY de race PRH  se démarque en tant que le plus utilisée fournissant un total de 125 

doses par an, ce qui représente 13% de toutes les semences utilisées. En deuxième 

position, les taureaux JEZINA, JOJOBA, INTERVAL de la race MB et IOTA  de race PRH sont 

également utilisés, avec des contributions respectives de 99, 97, 84 et 71 doses par an, 

représentant respectivement 10%, 10%, 8% et 7% du total des semences utilisées. 

À l'autre bout du spectre, le taureau HAVANNA appartenant à la race FL est le moins 

sollicité, avec seulement une dose de semence par an, représentant 0.10% du total. Entre 

ces extrêmes, une diversité d'utilisation est observée parmi les autres taureaux. 

3.1.4. Types de chaleurs 

Cette étude a mis en évidence deux types de chaleurs présentés par la figure 13: les 

chaleurs naturelles et les chaleurs induites. 

 

Figure 13: Types de chaleurs 
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Neuf cent quarante-cinq vaches inséminées sous chaleurs naturelles par an, constituant 

97% du total des chaleurs. En revanche, les vaches inséminées sous chaleurs induites sont 

moins fréquentes avec seulement 32 vaches par an représentent un pourcentage de 3%. 

3.1.5. Pratique de croisement : 

La figure 14 montre la pratique de croisement appliquée à un total de 977 vaches. 

 

Figure 14: Pratique de croisement 

Les résultats de ce bilan mettent en exergue la pratique des croisements entre les races 

bovines, avec un pourcentage de 25%. Ce croisement est évident entre la race PNH et les 

races PRH et MB, ainsi qu'entre les BLA et la race MB, comme le montre la figure 16. Le 

croisement anarchique constitue un risque pour l'érosion génétique, tout en entraînant la 

disparition des races sous-jacentes. 

3.1.6 Distribution des races de vaches par région :  

On recense 11 localités dans la zone d'étude (d'intervention de l'inséminateur), comme le 

montre la figure 15. 
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Figure 15: Distribution des races de vaches inséminées par région 

Les races MB et PNH sont répandues dans la plupart des régions, bien que leur répartition 

varie. Trois régions se démarquent par une concentration notable de ces deux races : 

AinRo, Chiffa et Mouz. 

La localité AinRo compte un total de 247 vaches de ces races, ce qui représente 25% de 

l'ensemble. La race MB est dominante avec 129 vaches, soit 52% de la région, tandis que la 

race PNH est représentée par 83 vaches, correspondant à 33%. 

À Chiffa, on dénombre 215 vaches de ces races, ce qui représente 22% du total. La race MB 

prédomine également avec 135 vaches, constituant ainsi 63% de la région, tandis que la 

race PNH compte 68 vaches, ce qui équivaut à 32%.La localité Mouz compte 197 vaches, 

représentant 20% de l'ensemble. La race MB est en tête avec 96 vaches, représentant 49% 

de la région, tandis que la race PNH compte 86 vaches, soit 44%.Les races BLA et FL sont 

présentes dans la plupart des régions, mais avec des fréquences minoritaires, variant 

de 0% à 12%. La fréquence la plus élevée pour BLA est observée à Chiffa avec 11 vaches, 

tandis que la race FL est constatée à AinRo avec une fréquence de 24 vaches. 

La race PRH est uniquement présente dans les régions d'Affroun, Mouz et AinRo, mais avec 

des effectifs très faibles ne dépassant pas 5 vaches. 
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3.1.7. Distribution des races des vaches par races des taureaux :  

La figure 16 présente la distribution des races des vaches par race de taureaux. 

 

Figure 16: Distribution des races des vaches par race de taureaux 

Parmi les cinq races de vaches (BLA, FL, MB, PNH et PRH) et les quatre races de taureaux 

(FL, MB, PNH et PRH), il est observé que les inséminations suivent généralement la 

hiérarchie raciale, avec une prévalence de croisements entre les vaches de race PNH et les 

taureaux de race PRH, représentant 49%. De plus, l'amélioration génétique des races 

locales (BLA) est principalement réalisée par des croisements avec les races MB et PNH, 

avec des taux de croisement respectifs de 74% et 26%. 

3.1.8. Taureaux utilisés dans la production des semences : 

Quatre races de taureaux sont utilisées pour la production des semences au niveau du 

CNIAAG comme le montre la figure 17.  
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Figure 17: Races des taureaux d'insémination du CNIAAG 

La majorité des inséminations sont effectuées par la semence des taureaux de race MB, 

totalisant 542 inséminations par an, ce qui correspond à environ 55% du total des 

inséminations. Les races PNH et PRH sont utilisées de manière plus modérée, avec 196 

inséminations par an pour chaque race, représentant environ 20% du total chacune. En 

revanche, la semence de la race FL n'est utilisée que dans environ 5% des cas. 

Le CNIAAG utilisent 20 taureaux pour la production des semences comme l’illustre la 

figure 18. 
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Figure 18: Taureaux utilisés dans la production des semences par le CNIAAG 

Pour la race MB, les taureaux les plus utilisés par l’inséminateur sont JEZINA, JOJOBA et 

INTERVAL, avec une nette prédominance de JEZINA et JOJOBA, chacun étant utilisé pour 

environ 100 inséminations par an, soit environ 10% du total des inséminations pour 

chacun. En ce qui concerne la race PRH, les taureaux JEFFREY et IOTA sont régulièrement 

utilisés, avec respectivement 125 et 71 inséminations par an, représentant 13% et 7% du 

total des inséminations. Pour la race PNH, quatre taureaux, JUKEBOX, HAELTOP, JETSKI et 

HEVOL, sont utilisés de manière modérée, chacun ayant une utilisation d'environ 5%. Les 

taureaux les moins utilisés appartiennent à la race FL, bien que RAMY, un taureau de race 

MB, soit également peu utilisé. 

3.1.9. Distribution des retours en chaleur en fonction des races de vaches : 

La répartition des retours en chaleurs en fonctions des races de vaches inséminées est 

présenté est illustrée par la figure 19. 
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Figure 19: Distribution des retours en chaleurs par races de vaches 

Cette étude analyse les variations des retours en chaleur, allant de 0R à 3R. Sur les 725 

vaches étudiées (soit 74% de l'échantillon), aucune n'a présenté de retour de chaleur (0R). 

Elles sont principalement représentées par les races MB et PNH, avec des pourcentages de 

51% et 38% respectivement. Les retours en chaleur 1R, 2R et 3R sont également observés 

chez les races MB et PNH, avec des fréquences variant de 8 à 89 retours, mais ne dépassent 

pas 24% du total des vaches inséminées. Quant aux races BLA et FL, elles ont montré un 

faible nombre de retours en chaleur, variant de 2 à 9 retours par an. 

3.1.10. Distribution des retours en chaleurs en fonction des races de taureaux  

La répartition des retours en chaleurs en fonction des races de taureaux d’insémination 

utilisés par le CNIAAG dans la production des semences est illustrée par la figure 20. 
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Figure 20: Distribution des retours en chaleurs par race de taureaux 

Il est notable qu'il y a un nombre significatif de non-retours de chaleur en fonction des 

semences des taureaux du CNIAAG. Ce phénomène est principalement observé avec les 

taureaux de race MB, avec une implication moindre des races PNH et PRH, totalisant 

ensemble 694 non-retours par an, ce qui représente 71% du total des inséminations 

réalisées. En ce qui concerne la semence de la race MB, elle maintient sa dominance en ce 

qui concerne les retours en chaleur (1R, 2R et 3R), avec un nombre de retours en chaleur 

variant de 11 à 97 sur l'ensemble des trois retours. Enfin, la semence des races FL se 

distingue par un nombre de non-retours de chaleur de 31, tandis que le nombre de retours 

de chaleur (1R, 2R, 3R) ne dépasse pas 9 retours/an. 

3.1.11. Distribution des retours en chaleur par régions : 

La répartition des retours en chaleurs en fonction des localités susmentionnées est 

illustrée sur la figure 21. 



ZAMMOUCHI Hanane 
ZAOUI Khadidja ISV / Université de Blida-1 2023/2024 
__________________________________________________________________________________________________________________ 

36 
 

 

Figure 21: Distribution des retours en chaleur par régions 

Les résultats illustrés dans cette figure révèlent la présence de non-retours ainsi que de 

retours en chaleur (1R, 2R et 3R) dans toutes les régions étudiées. Cette distribution 

uniforme des retours en chaleur suggère que ces événements ne sont pas influencés par la 

localité géographique. En d'autres termes, les taux de non-retours et de retours en chaleur 

ne dépendent pas de la région où les inséminations sont effectuées, ce qui souligne 

l'indépendance de ces phénomènes vis-à-vis des caractéristiques spécifiques des 

différentes localités. 

3.1.12. Distribution saisonnière des retours en chaleurs 

La répartition des retours en chaleur par saison est représentée sur les figures 22 et 23 en 

effectif et en pourcentages. 
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Figure 22: Distribution des retours en chaleur par saison en effectif 

 

Figure 23: Distribution des retours en chaleur par saison en pourcentage 
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Les figures 22 et 23 démontrent de manière évidente que les inséminations artificielles 

sont fructueuses pour toutes les saisons, avec un taux de réussite variant de 70% à 80%. Ce 

résultat est considéré comme excellent. Quant aux premiers retours en chaleur (1R), ils 

sont équilibrés selon la saison, avec un pourcentage d'environ 18%. Pour le deuxième 

retour en chaleur (2R), nous observons une légère variation saisonnière, ce type de retour 

étant moins fréquent en hiver par rapport aux autres saisons, avec un pourcentage 

d'environ 2,7% contre environ 6%. Le troisième retour (3R) est observé en automne et au 

printemps, mais son incidence ne dépasse pas les 4%. 

3.1.13. Distribution des retours en chaleur par type de chaleur : 

La figure 24 illustre les résultats des fréquences et des pourcentages des retours en 

chaleurs en fonction de la nature des chaleurs naturelle ou induite.  

 

Figure 24: Distribution des retours en chaleur par type de chaleur. 

CI : chaleur induite, CN : chaleur naturelle. 
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D'après ces résultats, on constate que le taux de non-retour en chaleurs après des chaleurs 

induites est de 100%, tandis que celui observé suite à des chaleurs naturelles est de 73%. 

En ce qui concerne les chaleurs naturelles, environ 27% sont suivies de retours en chaleur, 

avec une diminution progressive de 1R à 3R, variant de 19% à 2%. 

3.2. Analyse inférentielle : 

3.2.1 Résultats de test khi2 :  

Les résultats de test de khi2 sont regroupés sur le tableau 3 et représentés par les p-values 

de chaque test. 

Tableau 3: Les résultats de test khi2 avec risque α=0, 05. 

Trx : Les taureaux d’IA , Race V : Race de vache, Race T : Race de taureaux, Xt : Croisement, 

IA_R : Les retours en chaleur, Type Ch : Type de chaleur 

 Race V Race T Trx IA_R Type Ch Région Xt Saison Âge 

Race V  / / / / / / / / 

Race T +++  / / / / / / / 

Trx +++ +++  / / / / / / 

IA_R NS NS NS  / / / / / 

Type Ch NS ++ +++ ++  / / / / 

Région +++ +++ +++ ++ +++  / / / 

Xt +++ +++ +++ NS NS +++  / / 

Saison +++ +++ +++ NS ++ +++ +++  / 

Âge +++ +++ ++ NS NS NS NS +++  

 

Légendes :  

 P-valuestrès hautement significatives (+++) (p<0,001) 

    P-values significative (++) (p< 0.05) 

 P-values non significative (NS) (p>0.05 ) 
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Les tests présentant des p-values très hautement significatives et significatives indiquent 

une dépendance entre les variables sous-jacentes, tandis que les tests avec des p-values 

non significatives révèlent une indépendance entre les variables. Lorsque les variables sont 

dépendantes, il est essentiel de mettre en évidence le lien statistique entre les différentes 

modalités de chaque paire de variables. Pour ce faire, des analyses d'Analyse Factorielle 

des Correspondances (AFC) sont employées. 

3.2.2. Analyse factorielle des correspondances : 

3.2.2.1. AFC entre race de taureaux et taureaux d’IA : 

Les résultats de l'AFC révèlent que les deux premiers axes factoriels capturent 

conjointement 66% de la variance totale, répartie de manière égale avec 33% pour chaque 

axe (figure 25). 

 

Figure 25: AFC entre races de taureaux et taureaux d'IA 

Sur le premier axe, les races MB et Holstein (PNH et PRH) sont les plus influentes, tandis 

que sur le deuxième axe, la race FL est principalement mise en évidence. La symétrie 

observée entre la race MB et la race Holstein par rapport au deuxième axe suggère une 

relation d’utilisation inversement proportionnelles : plus une race est dominante, moins 

l'autre est utilisée. 
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Le biplot généré par cette AFC met en évidence la structuration de trois groupes de 

taureaux autour des variables races : un groupe de taureaux comprenant HAELTOP, JESTKI 

et JUKEBOX est fortement associé à la race Holstein, ce qui suggère leur appartenance pour 

cette race. Un autre groupe de taureaux, incluant SIMBA, HAVANA, MORLY, SERVUS, 

WALDI et WINZER, montre une corrélation marquée sur le deuxième axe et bien est 

associé à la race FL. Enfin, les autres taureaux (tels que RAMY, CHARLY, JACKSON, etc.) 

forment un troisième groupe et sont associés à la race MB, soulignant ainsi l'importance de 

cette race dans l'ensemble des taureaux analysés. 

3.2.2.2. AFC entre races de taureaux et races de vaches : 

La figure 26 illustre que les deux premiers axes de l'AFC présentent 99,3 % de la variance, 

répartis avec 51,5 % pour le premier axe et 47,8 % pour le deuxième. 

 

Figure 26: AFC entre races de taureaux et races des vaches 

Sur le premier axe, la race FL exerce une influence plus marquée, tandis que sur le 

deuxième axe, les races MB, PRH et PNH sont mises en évidence avec une relation 

d'opposition entre elles. 

L'AFC entre les races des taureaux et des vaches révèle trois groupes distincts, donnant 

ainsi un aperçu des croisements entre les races. Les taureaux de race FL sont représentés 
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par un groupe qui se superpose sur le premier axe, suggérant une absence de croisements. 

En revanche, les autres groupes indiquent des croisements potentiels, tels que ceux entre 

MB avec BLA ou PRH et PNH. 

3.2.2.3. AFC entre races de vaches et taureaux d’IA : 

La figure 27 démontre que la première dimension de l'AFC est expliquée par 50,3 % des 

données, tandis que la deuxième dimension en explique 46,8 %. L'ensemble de ces 

pourcentages totalise 97,1 %. 

 

Figure 27: AFC entre races de vaches et taureaux d'IA 

La race FL est dominante sur la première dimension, tandis que sur la deuxième, les races 

MB, BLA et Holstein (PRH et PNH) ont plus d'influence. 

Dans cette représentation de l'AFC, les taureaux d'IA sont répartis en fonction de la race 

des vaches, formant ainsi trois groupes. Le premier groupe comprend les taureaux MORLY, 

HAVANA et SERVUS de race FL, qui sont associés à la race de vache FL. Le deuxième groupe 

est constitué de taureaux tels que RAMY, JOJOBA et CHARLY de race MB, qui sont associés 

aux races MB et BLA. Enfin, le dernier groupe regroupe la race Holstein(PNH et PRH), 

représentées par des taureaux tels qu’IOTA, HAELTOP, JESTKI et JUKEBOX, partageant la 
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même race. Cette analyse confirme l'existence de croisements entre les races MB et BLA, 

ainsi qu'entre les races PNH et PRH. 

3.2.2.4. AFC entre race de taureau et la région :  

Les deux premiers axes factoriels expliquent ensemble 81% de la variance, avec 58,4% 

attribués au premier axe et 22,6% au deuxième, conformément à ce qui est présenté dans 

la figure 28. 

 

Figure 28: AFC entre race de taureau et la région 

On constate que les races de taureaux MB et PNH sont plus étroitement liées sur le premier 

axe, tandis que les races FL et PRH ont une influence plus marquée sur le deuxième axe. 

L'analyse factorielle des correspondances entre les races de taureaux et les régions révèle 

une répartition diversifiée des deux variables. La race MB est largement représentée dans 

plusieurs régions, avec une présence significative à Chiffa, Alleug et Mouz. La race FL est 

principalement concentrée à Affroun. Quant aux races PNH et PRH, elles sont présentes 

dans des zones variées, notamment à Blida, Oaich, Barfa, Guero et BMered. 
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3.2.2.5. AFC entre race de vaches et les régions : 

L'AFC a recueilli un total d'informations s'élevant à 84.9%, réparties sur deux axes, le 

premier représentant 65.2% et le deuxième 19.7% (figure 29). 

 

Figure 29: AFC entre race de vaches et les régions 

Les races de vaches MB, PNH et BLA sont réparties sur les deux axes, tandis que la race 

PRH a une influence plus marquée sur le premier axe. En revanche, la race FL est 

principalement mise en évidence sur le deuxième axe. 

L'analyse en composantes principales révèle une corrélation positive dominante entre les 

races PRH et FL avec les régions d'Affroun et d'AinRo, ce qui signifie que ces races sont 

présentes dans les deux régions.Les races MB, PNH et BLA sont largement réparties dans la 

plupart des régions, notamment à Chiffa, Mouz, AinRO et Blida.En revanche, on observe 

queBMered est en opposition avec les races PRH et FL, ce qui indique qu'elles ne sont pas 

présentes dans cette région. 

3.2.2.6. AFC entre la race de taureau et la saison : 

Il est observé que les deux axes couvrent ensemble 100 %, répartis avec 95,1 % sur le 

premier axe et 4,9 % sur le deuxième (figure 30). 
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Figure 30: AFC entre la race de taureau et la saison 

Dans le premier axe, on remarque que les races PRH et PNH ont une influence 

prédominante, tandis que dans le deuxième axe, la race MB est principalement mise en 

évidence, suivie de près par la race FL, qui se rapproche ainsi de ce dernier. 

Le biplot de l'AFC met en évidence des liens entre les différentes races de taureaux et les 

saisons. Il met en lumière une forte association entre la race PNH et l'automne, ce qui 

indique que la majorité des taureaux de cette race sont utilisés à cette période. De même, 

les races PRH et FL sont principalement liées à l'hiver. Pour ce qui est de la race MB, elle 

semble avoir des corrélations avec toutes les saisons, ce qui pourrait être attribué à une 

demande stable de la part des éleveurs. En revanche, la disponibilité des races PNH et PRH 

varie selon la saison, ce qui peut conduire à une augmentation du taux de croisement de ces 

deux races. 

3.2.2.7. AFC entre la région et retours en chaleur :  

On remarque que la majorité de la variance totale est expliquée par les deux premiers axes 

factoriels, représentant ensemble 95% comme le montre la figure 31. 
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Figure 31: AFC entre la région et retours en chaleur 

La répartition de cette variance est de 58.3% pour le premier axe et de 36.7% pour le 

deuxième. 

On observe une concentration des non-retours en chaleurs au centre des deux axes, les 

premiers et deuxièmes retours sont surtout remarqués près du deuxième axe, tandis que le 

troisième retour semble s'éloigner des deux axes. 

L’AFC de cette figure montre la répartition régionale des variables liées aux retours de 

chaleur. On constate que la majorité des régions se situent près du centre de deux axes, ce 

qui signifie qu'elles ne montrent aucun retour de chaleur. Cependant, les premiers et 

deuxièmes retours sont plus fréquents à Chiffa, Mouz, AinRo et BMered. En ce qui concerne 

le troisième retour et la région de Guero, ils se distinguent des axes en raison de leurs 

fréquences très faibles dans les données analysées. 

4. Discussion : 

Potentiel génétique bovin dans la wilaya de Blida : 

Quatre races de vaches ont été mises en évidences dans la wilaya de Blida : BLA, FL, MB, 

PNH et PRH avec une dominance claire de la race MB et PNH et représentées 
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majoritairement par des vaches (81%). Ces races sont des races quasiment laitières et 

exotiques dotées de pouvoir d’acclimatation marqué (60).  

Le patrimoine génétique bovin, selon le Rapport National Sur les Ressources Génétiques 

Animales en Algérie, se divise en différentes populations adaptées à leur environnement 

spécifique, telles que la Guelmoise, la Cheurfa, la Setifienne et la Chelifienne. Bien que ces 

bovins soient réputés pour leur rusticité et leur capacité à résister à des conditions 

climatiques difficiles (froid, sécheresse, etc.), leur productivité est jugée insuffisante (62). 

Selon Amellal 2000 et Da Silva (2,1), entre 1968 et 1988, la consommation de lait en 

Algérie a plus que doublé, devenant ainsi la principale source de protéines animales dans 

l'alimentation. En réponse à cette tendance, les autorités ont orienté leur politique vers la 

production de lait subventionné et peu coûteux, élaboré à partir de poudre de lait anhydre 

importée. Simultanément, l'État a encouragé l'installation d'élevages laitiers en 

introduisant des génisses à haut potentiel génétique par le biais d'importations. 

Meskini et al,  et Da Silva (63,0) ajoutent qu’entre 0722 et 8111, l'Algérie a importé 062 

556 vaches laitières des races Holstein, Frisonne et Montbéliarde dans le cadre de son 

programme étatique d'amélioration génétique. À partir des années 2000, les importations 

massives de bovins ont repris, avec plus de 10 000 génisses importées chaque année. De 

2009 à 2012, 93 500 têtes, incluant diverses races laitières, mixtes et à viande telles que 

Holstein Frisian, Prim’Holstein, Holstein Pie Rouge et Montbéliarde, ont été importées 

principalement d'Europe. Au total, environ 487 921 bovins ont été importés en Algérie 

entre 1964 et 2015.  

Cette politique adoptée par l’état a pu tracer une carte de potentiel génétique des bovins 

bien déterminée dans les régions où convient bien l’élevage bovin. Blida, comme toutes les 

wilayas du pays dotées des conditions climatiques et environnementales favorables à 

l’élevage bovin, a été impactée par cette politique justifiant le potentiel génétique actuel. La 

composition principale du cheptel bovin à Blida est dominée par les vaches, ce qui est 

conforme à la structure des troupeaux dictée par des facteurs physiologiques et pratiques. 

Les facteurs physiologiques indiquent que les femelles deviennent génisses lorsqu'elles 

atteignent la puberté, généralement entre 9 et 12 mois pour les races laitières, et qu'elles 

atteignent environ 40 à 45% du poids adulte à ce stade (64).  
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La phase de génisse est relativement courte par rapport à celle de vache, car une génisse 

devient une vache une fois qu'elle a vêlé (65). D'après Deroo (66), la structure du cheptel 

bovin varie selon les objectifs d'élevage, avec une importance accrue accordée aux 

individus producteurs par rapport aux individus de renouvellement pour garantir la 

durabilité du système de production, que ce soit pour l'élevage laitier ou allaitant.  

Potentiel génétique bovin du CNIAAG 

Dans sa politique visant à améliorer la production laitière tout en préservant l'identité 

génétique des races importées, l'Algérie a choisi d'adopter les biotechnologies de 

reproduction, telles que l'IA. Cette méthode, considérée comme une révolution 

technologique, implique la production et la congélation de la semence des meilleurs mâles 

sélectionnés, facilitant ainsi sa large diffusion. En 1986, un Centre national d'IA et 

d'amélioration génétique (CNIAAG) a été créé par un arrêté ministériel dans ce but. Dans le 

cadre du Plan national de développement agricole (PNDA) de 2000, l'État a pris en charge 

intégralement les coûts des manipulations liées à l'IA.  

Mouffok et al (31) rapportent que la semence animale utilisée provient de deux origines : 

importée directement d'Europe en paillettes conditionnées, ou collectée localement et 

conditionnée au CNIAAG d'Alger, de deux types de taureaux : 35 importés ou 23 

sélectionnés localement. Une telle politique vise à améliorer les niveaux de production et 

réduire les problèmes de santé.  

Quatre races de taureaux sont utilisées par le CNIAAG pour la production des semences : 

FL, MB, PRH et PNH, toutes importées.  Ces races de taureaux s’accordent avec les races de 

vaches existantes sur le territoire algérien entre autres dans la région de Blida. Les races de 

vaches ou de taureaux sont issues de sélections intensives dans le cadre d’amélioration de 

leur performance productives et toute incompatibilité, c’est-à-dire croisement intempestif 

ou non contrôlé, selon les règles de génétique, implique l’érosion génétique et la disparition 

des races avec la disparition dès leurs aptitudes et de leurs performances (67,68). 

Vingt taureaux ont été mobilisés pour la production de la semence, dont huit pour la race 

MB, six pour la race FL, quatre pour la race PNH et deux pour la race PRH. Cette répartition 

des taureaux par race est ajustée en fonction de l'importance des races des vaches 

déployées sur le territoire national. Dans la partie précédente, nous avons constaté que la 

MB et la PNH représentent la majeure partie des races de vaches, ce qui est en pleine 
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concordance avec les besoins du terrain. Pour la race FL, le CNIAAG a mobilisé six taureaux 

pour la production de la semence, ce qui est largement suffisant pour répondre à la 

demande dans la région de Blida. Cependant, il est à noter que le CNIAAG est un organisme 

national qui produit de la semence pour toutes les races bovines à l'échelle nationale, et 

que la répartition des races peut varier d'une région à une autre.  Il est observé que le plan 

stratégique du CNIAAG ne comprend pas de programme visant à préserver les races 

locales, car aucune semence de ces races n'est répertoriée dans ce bilan. Le croisement 

entre les races locales et exotiques contribue à la disparition de ces races locales qui 

possèdent pourtant une adaptation remarquable à leur environnement et aux changements 

climatiques. 

Plusieurs facteurs peuvent influer négativement sur la cadence de production de la 

semence, justifiant ainsi la mobilisation de plusieurs taureaux par race. Du point de vue 

biologique, la durée de la production de sperme, de la première division des 

spermatogonies à la libération dans la lumière des tubes séminifères des spermatozoïdes, 

est constante pour une espèce donnée et qu’elle est de 60 jours chez le taureau. Cette durée 

est très importante pour préparer les taureaux pour avoir de meilleures performances, et 

qu’elle est tributaire des facteurs de bien-être de l'animal Leborgne et Tanguy, et N’Diaye et 

al,(69,70) rapportent que la qualité du sperme dépend du repos sexuel, recommandant un 

repos de deux mois. Vis-à-vis de ces contraintes biologiques, le centre, pour assurer une 

production stable de semence, a dû prévoir plusieurs taureaux par race. 

Pratiques et performances de l’IA dans la wilaya de Blida : 

Types de chaleur : 

Nous avons constaté que dans la plupart des IA sont effectuées sous chaleurs 

naturelles (97%).  

Le moment de l’IA est un facteur déterminant du taux de conception. Plus il est précis, 

meilleur est le taux de conception (30,71). Il assure la rencontre des gamètes et la 

fécondation. Tout décalage de l’insémination par rapport au moment de l’ovulation 

entraîne la mort de l’ovocyte et, par conséquent, la non-conception.  

La vache doit être inséminée 12 à 18 heures après le début des chaleurs, avec un intervalle 

de six à 24 heures après le début des chaleurs. Concrètement, les vaches qui expriment les 
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chaleurs le matin doivent être inséminées le soir, et celles ayant exprimé les chaleurs le 

soir doivent être inséminées le matin (30).  

La difficulté à repérer le début des chaleurs est un défi pour les éleveurs, qui ne réussissent 

pas toujours à le détecter, surtout dans les élevages intensifs où le nombre de vaches est 

important et l’incidence des chaleurs silencieuses élevée. Cette situation a incité la 

communauté scientifique à trouver des techniques pour maîtriser le cycle sexuel et 

déterminer de manière précise le moment de l’insémination où l’IA sera effectuée à 

l’aveuglette. Cette situation a abouti à la distinction de deux types de chaleurs : les chaleurs 

naturelles dites aussi observées et les chaleurs induites (72,30).   

Les performances de reproduction de chaque type d’insémination dépendent de plusieurs 

facteurs. Haou et al et Ouedraogo  (73,74) rapportent que les paramètres de fertilité et de 

fécondité sont meilleurs avec les chaleurs naturelles qu'avec les chaleurs induites, tout en 

mentionnant que ces performances dépendent de plusieurs facteurs, notamment la race, la 

parité et le flushing.  

Plusieurs facteurs pourraient influencer la nature des chaleurs d'insémination et sont liés à 

la gestion de la reproduction au sein de l'élevage, les retours en chaleurs et le coût et la 

disponibilité des hormones de maîtrise du cycle sexuel. Jeyakumar et al et Islam 2011 

(75,76) rapportent que la gestion de la reproduction au sein de l'élevage, tout en suivant un 

calendrier bien déterminé des vêlages et de la production laitière suivant la disponibilité 

alimentaire et la commercialisation, exige la synchronisation des chaleurs et, par voie de 

conséquence, le regroupement des naissances et la gestion de la production laitière, et que 

cette opportunité ne pourrait être accessible que par la maîtrise hormonale de la 

reproduction de la vache. Les retours en chaleurs sont l'une des contraintes de ce dispositif 

de gestion de la reproduction tout en prolongeant les intervalles de reproduction (29) et en 

même temps permettent de justifier l'importance de l'incidence des IA sous chaleurs 

naturelles. Ouedraogo(74) rapporte que le recours aux techniques de maîtrise de la 

reproduction est tributaire de facteurs économiques et zootechniques.  

Choix de la semence et croisement entre races : 

Les résultats de ce bilan d’IA révèlent que, parmi les quatre races de bovins, les races MB et 

FL sont les mieux préservées, sans croisement. En revanche, les autres présentent des taux 

de croisement différents.  La race BLA est croisée avec la race MB, et la race PNH avec la 
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race PRH, avec un pourcentage de croisement variant de 50% pour les races Holsteins 

à 74% pour les races BLA et MB.   

Le croisement des races BLA avec les races MB est un programme destiné à améliorer les 

performances laitières des races locales. Kerbache, et Da Silva (77,1) ont rapporté que ce 

croisement se fait entre les races modernes importées et les races locales dans le but de les 

améliorer. Cependant, ce programme manque de précision car il ne spécifie pas quelle race 

locale est concernée. Comme mentionné précédemment, le potentiel génétique des bovins 

locaux se répartit entre plusieurs races distinctes tant sur le plan morphologique que sur 

celui des performances. Il serait donc pertinent de préciser quelle race locale est ciblée 

pour l'amélioration par la race MB. Par voie de conséquence, ces pratiques simplifient les 

races locales en produits de croisement dits BLA. 

Le croisement des races PNH et PRH aboutirait, selon les règles génétiques, à l'absorption 

des deux races et à une diminution de la diversité génétique. Les deux races résultent d'un 

grand effort de sélection génétique visant à obtenir des performances laitières bien 

déterminées. Une fois introduites sur le territoire national, elles subissent des menaces de 

croisement, ce qui entraîne une perte de leur identité génétique. Rege et Gibson , Hanotte et 

al. et Taberlet et al.  (78-80) rapportent que l'une des principales menaces pour la diversité 

génétique locale est le croisement indiscriminé et l'utilisation extensive de pools 

génétiques exotiques, ce qui peut entraîner une érosion génétique par dilution ou 

éradication du pool génétique local. 

Retour en chaleur : 

Le retour en chaleur est l'expression des chaleurs après l'anœstrus. Il reflète la reprise de 

l'activité ovarienne, la non-conception ou la mortalité embryonnaire, qui peut être précoce 

ou tardive. Pour la non-conception et la mortalité embryonnaire précoce, la durée du cycle 

sexuel n'est pas allongée, alors qu'elle l'est en cas de mortalité embryonnaire tardive (16). 

Des taux d’environ de 21% ont été enregistrés dans ce bilan d’IA avec tendance 

décroissante pour les IA suivantes. Ces résultats corroborent les résultats rapportés dans la 

littérature où le taux de retour en chaleur est plus élevé lors de la première IA par rapport 

aux IA suivantes. De Fontaubert et al et Brassard et al(81,82) rapportent que le taux de 

conception à la première IA est variable et tributaire de plusieurs facteurs, variant de 32% 

à 64%, ce qui signifie des échecs de 36% à 68%. 
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Lucy et McDougall  (23,24) rapportent que l’échec de l'IA (IA) chez les vaches peut être 

attribué à plusieurs facteurs interdépendants. Une nutrition adéquate, une santé 

reproductive optimale, des caractéristiques génétiques favorables, et un environnement 

propice sont essentiels pour garantir le succès de l'IA. Des erreurs techniques, un timing 

inapproprié, des problèmes de santé ou de stress peuvent compromettre l'efficacité de la 

procédure. De plus, la qualité du sperme utilisé et des conditions environnementales 

défavorables peuvent également jouer un rôle dans l'échec de l'IA. En prenant en compte 

ces divers éléments dans la gestion de la reproduction des vaches, les éleveurs peuvent 

augmenter les chances de succès de l'IA. 

Facteurs déterminants des pratiques de l’IA dans la wilaya de Blida :  

Les différentes analyses statistiques descriptives effectuées justifient les pratiques et les 

résultats des performances de la pratique d’IA dans la région de Blida.  Les résultats des 

AFC effectuées renforcent les résultats statistiques mono et bi variées tout en mettant des 

liens statistiques clairs avec les différentes modalités des variables traitées.   Nous avons 

constaté que les taureaux sont complètement mis dans leurs classes de race ainsi  que pour 

l’AFC qui lie la variable races de vache à la variable races des taureaux a mis en évidence 

certaine concordance dans le choix de la semence tout en soulignant des croisements bien 

entre les races BLA et MB et entre les races Holstein.  Les AFC ont mis en évidence l’effet de 

la localité dans le choix des races des vaches, effet de la saison dans le choix de la semence 

des taureaux ainsi que des retours en chaleurs.  Les pratiques de l'élevage bovin dépendent 

principalement des facteurs socioculturels et économiques. Les stratégies adoptées par les 

institutions et les éleveurs justifient leurs fins. 

Alary et al (22) soulignent que l’élevage offre des opportunités importantes en termes de 

sécurité alimentaire et économique pour divers groupes sociaux. De plus, il revêt une 

importance socioculturelle significative dans de nombreuses sociétés. 
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Conclusion et recommandations 

À Blida, quatre races de vaches sont distinguées, comprenant à la fois des races modernes 

et des races améliorées. Les races modernes, telles que Montbéliard, Holstein et Fleckvieh, 

sont des races exotiques introduites pour améliorer la production laitière. Les races 

améliorées résultent de croisements entre les races exotiques et les races locales, dans le 

but d'améliorer leurs performances en matière de production laitière. Cependant, 

l'utilisation généralisée de l'IA, bien que bénéfique pour l'amélioration génétique des 

troupeaux, peut constituer une menace pour les races locales si les règles de préservation 

des ressources génétiques animales ne sont pas respectées.  

Le CNIAAG, en tant qu'institution étatique, semble ne pas accorder une attention 

particulière aux races bovines locales, ce qui pourrait contribuer à leur déclin. Les races 

locales dans la région de Blida sont en voie de disparition, avec seulement les produits de 

croisement, appelés bovins laitiers améliorés, qui subsistent.  

Enfin, les performances de l'IA sont influencées par divers facteurs zootechniques, 

socioculturels et environnementaux, soulignant ainsi la complexité de cette technique de 

reproduction. 

A lumière de cette étude aussi, nous recommandons de développer une vision plus globale 

pour le développement de l’élevage des animaux de rente en générale et de l’élevage   en 

particulier  et cette vision prend en considération les défis des changements climatiques, 

socioculturels et économiques   tout en préservant nos ressources de toute menace. 
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ANNEXES 

Artificial insemination (AI) is a widely used biotechnological method in animal 

reproduction. It's the manual placement of sperm into the female's reproductive tract 

without natural mating. AI is pivotal in enhancing genetic quality and managing 

reproductive efficiency in livestock. 

The cow’s reproductive system consists of three main sections: firstly the sinus urogenital 

that includes the vulva and the vestibule of vagina, secondarily the tubular section includes 

the vagina, uterus and oviducts, and lastly the glandular section that is the ovaries.  

The cow’s sexual cycle, known also as the estrous cycle is poly-oestrus, typically lasting 21 

days, consisting of four phases : proestrus, estrus, metestrus and diestrus, regulated by 

several hormones, GnRH from the hypothalamus which stimulates the release of FSH and 

LH from the pituitary gland, estrogens from growing follicles, progesterone from corpus 

luteal and PGF2Alpha.  

Artificial Insemination has ancient roots, dating as far back as the 14th century by Arabs, 

and today it is extensively used across various species.  

Many studies have shown several advantages and disadvantages of AI such as genetic gain, 

economic efficiency, disease control and fertility management, but it also affects genetic 

diversity and it requires technical expertise.  

AI must be performed at the right to maximize the success of fertilization, it is ideal to 

inseminate at ovulation timing and a proper disposition of semen in the cow’s genital tract 

is vital. 

Numerous factors can affect the success of artificial insemination, four main elements were 

found to play a major role such as: The inseminator expertise in determining the right 

timing and placement of semen as well as proper semen handling. Additionally, animals' 

health, age and nutritional status. The farmer’s skill in heat detection is vital. Furthermore, 

environmental characteristics play a significant role. 

Various cattle breeds can be found in algeria, it is divided into three categories :  

- The local dairy cattle 

- The moderne dairy cattle : Prim’Holstein, Montbéliarde and Fleckvieh  

- The improved dairy cattle  



 

B 
 

The objective of this study was to :  

- Assess the genetic potential of cattle in the Blida region. 

- Evaluate AI practices and performance 

- Identify factors influencing AI practices and outcomes  

This research was conducted in Blida, located in northern Algeria, known for its dairy cattle 

population. Blida has 22,635 cattle, including 13,650 cows.  

The study involved data collection from 2018 from a certified CNIAAG inseminator, this 

data includes information about 977 cows across 11 localities. These areas are 

predominated by five cow breeds BLA, MB, PNH, PRH and FL with a significant use of 

imported semen from Europe at CNIAAG using four main breeds : MB, PNH, PRH, FL. It is 

important to note that CNIAAG has no utilization of local breeds semen. The data from this 

inseminator highlighted the use of two types of heat induction methods: natural heat and 

induced heat. Additionally, the dataset included the number of heat returns, extending up 

to three returns (3R). 

The analysis in Blida showed a predominance of Montbéliard and Pie Noir Holstein, a low 

productivity for local breeds despite being resilient. Milk consumption in Algeria doubled 

over the years, which led the government to begin importing high genetic potential heifers. 

The results found that AI mostly relies on natural heat rather than induced heat. Cross 

Breeding leads to a potential loss of genetic diversity and local breeds, on the other hand, 

there's loss of value in imported breeds through unfavorable environmental conditions. 

Return in heat decreases with subsequent attempts. Overall, this work demonstrated the 

difficulty of maintaining genetic diversity while also enhancing productivity.  

In conclusion, we recommend establishing strict control over crossbreeding as well as 

zootechnical improvements in cattle practices, that will guide to higher chances of 

successful artificial insemination, in parallele it maximizes the economic field while 

preserving genetic diversity.  
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L'insémination artificielle (IA) est une ancienne biotechnologie de la reproduction visant à 

diffuser du matériel génétique performant et à assurer une amélioration génétique. Dans le 

but de dresser un état des lieux de l'insémination artificielle dans la wilaya de Blida, une 

étude des données du bilan du Centre Nationale d’Insémination Artificielle et 

d’Amélioration Génétique (CNIAAG) pour l'année 8102, portant sur 799 vaches réparties 

sur 11 localités de cette région, a été menée. Cette étude focalise sur le potentiel génétique 

bovin, les pratiques et les performances de reproduction. Le potentiel génétique bovin dans 

cette région est principalement représenté par des vaches laitières exotiques, dominées 

par les races Montbéliarde (MB) et Pie Noire Holstein (PNH). Les semences, produites ou 

importées par le CNIAAG, appartiennent à quatre races exotiques : MB, PNH, Pie Rouge 

Holstein (PRH), et Fleckvieh (FL). On note une prédominance très marquée des races MB, 

PNH et PRH. Toutefois, il est important de souligner que le CNIAAG ne produit aucune 

semence pour les races bovines locales. Un taux de croisement entre races de 25 % a été 

observé, généralement entre les races PNH, PRH et MB. Les vaches de cette région sont 

principalement inséminées après des chaleurs naturelles, avec un faible taux de retour en 

chaleur, plus fréquemment observé chez les races MB et PNH. Les races locales améliorées 

(BLA) sont généralement inséminées avec de la semence de race MB. Les races locales sont 

menacées et seuls les produits de croisement, appelés bovins laitiers améliorés (BLA), 

subsistent sans que l'on sache précisément de quelles races locales ils proviennent. Les 

facteurs tels que la race, la saison et la région ont un effet modéré à faible sur le choix de la 

semence, le retour en chaleur et le taux de croisement. kIl est crucial d'adopter une 

approche globale pour le développement de l'élevage des animaux de rente, en particulier 

bovin, en tenant compte des défis climatiques, socioculturels et économiques, tout en 

protégeant les ressources menacées. 

Mots clés: Insémination artificielle, bovin, race local , semence, Blida 

Insémination artificielle chez les bovins : état 
des lieux dans la wilaya de Blida 

 
 


